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LIRE PLUS LOIN : 
Colossale escroquerie de 

la Caisse des « Pré' 
voyants-Réunis ». 

Traveivsée mouvementée 
d'un navire dunker 
quois. 

Chambre et Sénat 
H n'y a pas eu autant de dépotés can

didats au Sénat qu'on aurait pu le croire 
au commencement de la campagne ; ce
pendant , une vingtaine est un nombre 
assez notable; sur ce nombre, boit seule
ment ont été CIOB, ce qui tend à démon 
trer que le corps électoral n'aime pas 
beaucoup ces échanges de mandats. La 
prudence se recommandera à l'avenir 
élus du suffrage universel. 

Si l'on comprend que des députés, 
vieillis sous le harnais, demandent le 
Sénat comme consécration de leur longi 
eipérience et de leurs services rendus à 
la République, et un peu aussi comme 
retraite, on comprend moins — sauf de 
rares exceptions— que déjeunes df-putéi 
pleins de feu et d'ardeur, se hâtent de 
quitter la Chambre de travail pour la 
Chambre de dignité. 

Nous savons bien ce que Ton recherche 
surtout en allant au Sénat ou en voulant 
y aller : ce n'est pas seulement 
d'un plus long mandat, c'est un moyen 
d'échapper aux furieuses luttes d'argent 
dans les élections législatives d'arrondis
sement et aux misérabli 
didalures individuelles. On sô réfugie 
dans la liste sénatoriale. 

Ce n'est pas un mauvais sentiment, au 
contraire, mais ces députés feraient mieux 
de corriger a la Chambre par de bonnes 
lois, dans l'intérêt de tous et de la Repu 
blique, les abus odieux auxquels ils s'ef
forcent d'échapper pour leur compte per
sonnel. Ceci relève de régoisine, non de 
la politique. 

La politique serait de BOUS procurer di 
remèd^ — et ils ne sont pas si difficiles 
à trouver qu'on affecte de le dire — aux 
excès qui déshonoreut les élections d' 
rondissement : de casser les élections 
d'argent sans hésitation et par principe, 
comme on l'avait promis, et ce que l'on 
n'a pas fait 

La politique serait aussi de donner à la 
Chambre du suffrage universel les avan
tages, la sécurité*et l'honneur de la liste, 
•xa lieu de courir a la liste sénatoriale. 
Mais il est extrêmement remarquable que 
nos députés d'arrondissement hésitent 
toujours k se voter le scrutin de liste et 
qu'ils courent, éperdus, et, à tout risque, 
même au. risque de choir eu route, vers 
l'abri de la liste sénatoriale. 

Je comprends bien que la liste n'est qn 
l'un des éléments de la préférence qu'un 
certain nombre de députés ou de cand 
dats politiques accordent au Sénat, et 
peut-être nous diraient-ils que 
pas là le point le plus important. Ce qu'ils 
considèrent principalement, c'est d'échap 
per à la dépense de plus en plus grande 
qui fait maintenant d'une simple candi
dature à la Chambre des députés uu véri 
table objet de luxe. 

Ce qu'ils veulent fuir aussi, c'est le tu
multe des réunions publiqaeset l'horrible 
guerre de calomnies et d'injures que l'on 
a pris la funeste habitude d'entretenir 
autour des élections législatives. Mais 
tous cet abus et, en particulier, celui 
de la honteuse dépense d'argent sont 
réduits dans des proportions considérables 
avec la liste. 

Les ennemis les pins dépourvus de 
scrupules n'attaquent pas toute une liste 
comme ils attaquent un homme. Les réu
nions publiques où se rendent ensemble 
un certain nombre de candidats, nuls 
par des principe» communs et sous nn 
même drapeau, ont une.gravité, un sé
rieux plus dignes du suffrage universel 

Enfla la dépense nécessaire, indispen
sable, supportées frais communs partons 
les candidats réunis et par les comités du 
parti, est un acte d'honorable solidarité et 
de fraternité civique qui ne peut ruiner 
personne, qui n'est un obstacle pourvu-

VUnivert,, eet-il devoir d* le dire, prêche 
diai 1* detert. Que deviendraient, en effet, iei 

l auiqueia il •'adresse, et qui sont, ne 
i'oublioni p u , ici coreligionnaire! politiques, 
1M Libre Parole.lt» Intransigeant, les Paine, 
k l Croix, t u leur fallait retirer de ieuri polé
miques tout l t voesbulaire poiaeard où eilei 
•'aumetUent, Ht n'auraient p l u qu'a diaparal 

cun candidat estimable et estimé de ses l.trt. et e'eat vraiment trop laar demander. 
concitoyens. i—.•• 

-X*at *wit 1M effets ds la liste, et,* eesl 
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divers points de rue, la liste offre une 
attraction qui attire les députôs,puisqu'on 
en voit un nombre si remarquable se diri
ger vers le Luxembourg-

Les électeurs de leur côté, devraient 
prendre garde de ne pas distribuer indiffé
remment lt au hasard de la rencontre, les 
mandats de députés, de sénateurs, de 
conseiller) généraux ou de conseillers 
d'arrondissement, on de conseillers mu
nicipaux. Cet diverses fondions poli
tiques, qui sont toutes également hono
rables et doivent toutes être remplies 
honorablement dans la démocratie, ne de
mandent pas toutes le même caractère, ni 
te même tempérament, ni la même édu
cation politique et intellectuels chez les 
hommes auxquels on les confie. 

Un excellent député pourrait être un 
médiocre sénateur et réciproquement. Tel 
qui rendra des services considérables à 
la République et à sa contrée comme 
conseiller municipal ou général, n'en ren
dra pas dans le Parlement, si tel autre 
qni est un député utile serait un conseil
ler municipal déplorable. 

Les électeurs, membres du corps sou 
verain et qui ont, en définitive, toute te 
responsabilité de la R*publique,devraient 
tenir grand compte de ces différences ; ils 
devraient agir en sorte de mettre autant 
qne possible chaque homme à la place qu 
lui convient. 

La loi elle-même a voulu faïr.» une dif
férence et elle a donné au suffrage uni 
indication en voulant pour le sénateui 
l'âge de quarante ans. Mais qu'est-ce que 
cela fout dire ? Car il y a des horamt " 
quarante et de cinquante et de soixante 
ans qui ne sont pas plus sérieux que des 
hommes de vingt ans. Cela vent ùirc 
le Sénat demande surtout une expéri 
politique plus étendue, une instruction 
plus forte et des idées plus générales, plus 
philosophiques sur l'histoire et sur IJiu-
manitô que les jeunes gens ns peuvent 
pas avoir. 

On a souvent remarqué que les gouver
nements, surtout les gouvernements mo 
narcliiques, distribuent les fonctions, sans 
se soucier d'aucune contenance, et l'on 
formulé cette maxime de politique et de 
ffflnne administration : « mettre chaque 
homme à sa place ». 

C'est alors seulement qu'on peut poisé 
der nn bon gouvernement et une bonne 
administration du pays. Mais si les mo 
narques se moquent de cette règle de rai 
son, les électeurs dans la Républiqn 
déviaient la respecter avec la plus grand 
attention, car ils font eux mêmes leur 
affaires et, quand les choses vont mai, 
ils ne peuvent s'en prendre qu'à eux. 

Au fond, il s'agit toujours d'organisi 
la ïiépublique : nous la possédons deptt. 
plus de trente ans, ele est inébranlable, 
mais nous convenons tous entre i 

publicains et démocrates, qu'elle- es'. 
ganisée de la manière la plus impar

faite. Elle sera organisée réellement 
lorsque les électeurs le voudront bien. 

' Hector DEPASSE. 

L'ELECTION DU NORD 
e t l a P r e s s e 

Du Phare du Nord, de Duokerque : 
M, Pona «at élu •énilenr ia NorJ. Il l'emporte 

tavoriaé, inr M. Scrive, lt repréieutant ï i 
Ut forcée conaarvatrice». 

C'est nai totila iictcira dont I» parti riotiblicain 
n*ol. 1 boa droit, l'norganibr. 

nœivrea eqjivuquea. M. Polie. Adèle'à at 
mièree4eeleniioasa combe'ii avec IOQ di 
lerremenl déployé. Si me, si ardente, ii p; 

•îétigoàaoi t::K âge* aei congreseiHei en 
i-;nn» qa'tat attaque* dat nic'iaoatmt. 

Us il 

LES POLÉMIQUES 
cléricales - nationalistes 

l'Uni 
de Louis 

Veuillot 

Aussi, 

erjcit.comroeon 
Veuillot, dont lei 

avait un grand taie 

que l'injure TU gair 
i Unie ers les dea 

ait,l'ancien jouma 

la presae, M»i 
it d'écrivain, Uodia 
it conservé de ta 
e et grossière. 

article curieui, où il montre que cet mépris» 
blei excès nuisent à ia cm*e même qu'elles 
prétendent aervir. 

Voici un extnit de cet article : 

Parler 
l'aiténeo 

d'an set» goarerneui 
on de l'intérieur, u 

ntal, qn'il e'ggieie de 
ni y dénoncer iaçhttr 

Ht i'eipottr i m p 

crànei », prit» à t 

t eiudi* 
d» conquérir nn pnblic. lli j a 

* ,..•:.! 
i aSM 

fondre la broit 
i qu'il» M Tiqlent pia agir, prennent ce 
nui. Il» aim.ct k croira que par cette 

polémique latiiianta, on rainer*. e»t« l»« hommu 
l'aile frappe, le régime qn'iia aervaat. 
Qoelle erreur 1 l'abna de t'mjur» l'a met. Au-

jonrd hni pour la pnolic appeler «n mtnietre < cra
pule » oo t crétin », revient k dire qu'il n'en pai 
•ne fleur dadélicateeae et u peut Itre claaaéhomme 
•périenr. 

^^fSte^fsiS 
1 aérait d'ei.ieara im.irnrlenl d% a 

fort» toujoariai actif» dea coueercat 
« Il relie k nrenarer la r«»aach 

«if *•"•• 
eneoiDin.-n:ao 

at>oVM la Déptche, t 

Lei républicain! •,:.,<••: 

' Vais coup à 
çonlrùre, et 
Ct'JHHCni l'.l 

Si (Jonc il 

De ïObservateur, d'An 
U. Pu io doit 'ou ancfbi 

Cléricaux ejjrogresslstts 
Les journnux cléricaux conlinuent fl épi 

loguer sur les rcsultaLs de J élecliijn sêrta 
t'jri.ile du Nord, ft sur lu parlicipatiun ili 
MM. Mille.UlllIlsllaaa) Delaune an CongrC: 

B dit nol£imment : 

lei. D'ici 1k, on a tout ia lempad'org.-ini; 
éparrement, une pnisiante allocution poi 
% d-t làe-i* libérales al rlemocraliq-ief. 

s de la grande et h'M 

leur programme a'il t 

,il ne faut pas l'o 
rétabli pour les nia 

t borné»* draater nu procèi 

•i de la période électorale, 
ite, at par conaequent dant 
atanUfauae». preaiatir un 

actuelle 

Lee libéraux n'ont donc rien k ee renrochar dana 
t ordre d'idée*, at ai la tactique qui e [ u n i a 

Roubaii n'a on être appliquée ailleoxi, c'eet H* 
entàd'anlra» qu'il fiât ta faire ramontar la 

raiponaabilité. 
celte lactiqae u t boaa» — et «oaa ero/oaa 
i t'ait — pourquoi cit-ce précitémant ua r\ou-

éelriatiofl f 
L« diaeoun dn Journal it Roubcmt e'adraaaa 

Joie uniquement ait eaef* oa d« moiaa à eertami 
dea chafa da oartâ çrofreeuate. b etai ih u r toa l l 

voulons pas commenter les arti-

POINT FINAL 
La polémiqui 

M. Siaiivc-liviHisy intervt'Tit 

le Réveil du Nord nous 

jour l'Iini 

Dans son ardeur, il nous fart entendre 
« ÉMKsm mta qu'il est des rédacteurs • res
ponsables D au "Ri-mil comme au Progrès, 

M. Delesalle. Il sait, lui 
nussi, aras je ne mo déroberai pas. I . 
: ivoue 1res sincèrement que la perspective 

i me gourit pas du tout. 
Le duel, si absurde soil il, est, suivai 

mot du roi UumbrM't, "un des risques de notre 
pf^S#fSton, et parfois la seule majtntère de 
sorlir d une polémique injurieuse. Enco 
faut il qu'on soit quelque peu e emballé 
contre son adversaire, que des griefs graves 
vous poussent à vouloir en découdre avec 
lui. Ce n'est pas ici le cas, bien au 

l i s désolé de porter un 
n sympathique et distingué 
lS dùsole encore, il ne - s— 
'en recevoir un de sa pi 
conduit sur le terrain, j 'irai; 

le flanc pendant un bout de temps, 
cela supprimerait, provisoirement au moins, 

lolémiqueur gênant, 
{ prêt, s 

: débat. Il me semble qu'il n i 
ifaaW de pousser les choses i 

;, puisque je suis prêt, spontanément 
à clore 
pas n < 
trJgiqui 

M Si BUTS me reproche d'avoir la hantise 
de M. Delesalle. de le voir p;i tout . . . « De-
le-al[>. c est l'ennemi, » dit-il. 

l'i's le moins du monde. Avant cette mau-
\Ha querelle, nous étions encore très bons 

la 
nfrci-.i et dire : « Pour 
;'est le Progrùa du 

Nord. » 
Ce n'est pas de gaieté de cœur. jpM 11 

Siauvc eu soit Lien coiiviiineu. que j'ai pris 
l'.'H/'îi.sivo qu'il mo re\Tin:Uo. Il m'en a fort 
coûté, au contraire. Et j'aurais bien préf i'é. 

>n pointde vue personnel, que dans 
Iina4ièldelacause.d mor.ratique.conserver 

s bonnes relations avec M Delesalle, ou 
t au moins, ne pas eu arriver a ia rup-
Î actuelle. 
3 ne veux pas recommencer le chapitre 
récriminations. Mais, je prie mon con-

iri-j'O, quand sera calunK- la livvre de la 
lutte qui vient de finir, de reprendre, s'il en 

'" 'oisir, dans le Rècdl et dans le Progrct, 
i>ers éléments des polémiques éclian-
dcpuls deux ou trois mois. Il pourra 
, impartialement, établir les responsa

bilités. 
El il se convaincra que je n'ai fait qu'ac 
miplir mon devoir, si pénible qu'il m'ait 
•', en défendant comme je l'ai fait et le 

journul dont j 'ai 1 liniincur d'être le rédac 
leur en chef et le Parti dont ce journal est 
l'organe dans notre département. 

G. R . 

Remerciements de M. Aug. Potié 
Messieurs les Délégués, 

Après rimpo3ante manifestation répu
blicaine qui vient àa sa faira sur mon 
noro, je ne puis quo vous témoigner toute 
ma rec»inïi«sanrc pour la prande Bar

i l conliance d^ut voua m avez favo-

,n m^ choisissant ponr voire représen
tant, vous avi-z vonu prouver comme en 
I805. comme en 1H!)7, que la grande ma
jorité des électeurs se^atorinux étaient 
profondément et inébranlablement dé
voués aux principes démocratiques qui 
sont la base de nos institutions actuelles. 

Contre laréaaion qui nous combat sans 
trêve et sans relàrhe, vous avez formé le 

"oc qni nous a confit à la vicioire. 
Et c'est ce dont je vouf^remercie sur

tout. 
Fort de voire décision qui est pour moi 

lt preuve que la nation s'attache de plus 
en plus à la République, je continuerai, 
comme par le passé, à défendre avec tout 
U dévouement dont je suis capable, les 
ntérêts denotte pays. 
Je vous si dit mon programme écono

mique et j'y resterai fidèle. 
Soucieux de protéger toutes les branches 

de notre industrie, désireux de leur con
sacrer toute mon énergie, je réserverai 
cependant une sollicitude toute particu
lière à l'agriculture, cette laborieuse et 
patiente sacrifiée, dont les souffrances 
me sont plus spécialement connues. 

Je ne saurais oublier également que 
dans notre démocratie, les ouvriers aes 
champs comme les ouvriers des villes, 
ont droit & tout te dévouement des élus 
et qu'il est du devoir de ceux-ci de pour
suivre la réalisation des réformes desti
nées à améliorer Le sort des travailleurs. 

Veuillez agréer, avec mes remercie
ments. Messieurs les Délégués, l'assu
rance de mes sentiments les pins entièrs-
raent dévoués. 

A«f usta POTIat 

Nous avons eu, cette semaine, ô Paris, 
mariage sensationnel, quelque chose comme 
un grand mariage, 

Il ne s'agissait de rien moins que dfcnlr 
un roi, le roi desApaches, Leca, à quel
qu'une de ses fidèles sujettes, Mlle van 
Maele. 

Les journaux que daignent encore rece
voir les austères duchesses du faubourg 
Saint Germain, ainsi, du reste, (j»c les 
feuilles moins graves dont nos sémillantes 
marquises font parfois leurs délices, s'abs
tinrent pourtant d'en parler. 

Mais quoi, ce n est là que simple bouderie 
de nos sévères royalistes en vers une royauté 
qu'ils se refusent à considérer commc"légi 
time et cela n'enlève rien au caractère qn 
fit de ce mariage un événement « bien pari-

Lit anneoeee eeront reçaae aaua h « F « a « a l 
« • j o a r a m l , à Parie, k 1 4 S « n c e U a r a » 
place de UBbone.tO, 

T ô i è p u o n o 

| Le digne magistrat municipal estime TUS 
ice'te mesure rendra les cabaretiers olui 
: prudents,,. 

Cest bien possible. A moins qu'elle nel-s 
rende plus « roublards ». Mais on peut ima
giner é que les difficiles enquêtes cet arrêt* 
va contraindre la police de Copenhague. 

E. LAPORTE. 

Nos Dépêches 
Parfiltèléàr&phiquQet téléphonique 

Mlle Van Maele mlï sa main tremblante 
dans la main de l'honorable Li 

Les gardiens de prison qui servaient de 
léinuiiis e t sentirent émus aux larmes par 
les sentiments orthodoxes que manifesta la 
frêle fiancée. « Je tiens, déclara-l-elfe. a ce 
que notre union soit bénie par le ciel. N'est-

' c'est un prêtre 

'l '1 ,!1 ' faut ! 
Et Leca, plein d'une piété édifiante, con 

firma de sa royale volonté le vœu timide 
m -ut exprimé par sa nouvelle épouse. 

Quel dommage que cette union n'ait pai 
été consacrée devant un nombreux public. 
II aurait pu jouir de l'émotion qui se peignit 

l'aspect de gendarmes ou de geôliers. Aussi 
sa surprise. 

joie devait être de courte durée. 
A peine venait-il d'entendre le maire décla-

^r que « la femme doit suivre partout son 
ari • qu'on le réintégrait dans sa cellule 
i Fresnes tandis que sa femme allait va-
ler à tes petites occupations quotidiennes. 
Leca a dû passer la nuit bien tristement 
Î comprenant r**B ô ces bizarreries et 

gémissant sur la violation du grand prin
cipe d i-galiL) vainement proclamé par nos 
aïeux de la Grande Révolution. . 

_ _ _ Ils ont formé un 
groupement ou ils défendront laurs intérêts, 
et grâce auquel ils pourront se faire la ch«-

x-memes. 
y pénétrer, on doit acquitter un 

droit d'entrée de dix centimes, et. mensuel
lement, verser à la caisse une cotisation de 
cinq centimes, 

associent, cela fera beaue**»? ùe 
il y a beaucoup de pauvres ; mais au 
fera beaucoup de misères S secourir 

* ci:!il 

les fondateurs de cette association 
. ils songé à se créerd autres ressources. 

Kl ils espèrent en des dons, baaaaaaaal di 
héritages peut être, 
esufli-oit pas de constituer cette so-

- - . Ltc 'ebt 

litre : a Les Gueux 1» D'autres 
_'estimèrent froissés dans leur dignité d'un 
terme quetquajfefci pris dans un sens défa-

n-able. 
Aussi s'adressa-t-on « ces messieurs de 

l'Académie pour leur demander leur opinion 
lafehkir a publié quelqur-

>nses qui furent faites a M 
cr nleur de 1 œuvre. 
M. Mciieres écrit : 

inVffrny* pia p 
que j ' - ' *u* 

jjges Godin 

i chanté dios ma jeuaetie ia ebaa-

. cnî ml péjo 
réeUemeat 

tir. 
Qiand on dit d'un homme : C'est un gueux, 

) , , : • ; • 

t : lé est 
pauvre; c=la *eut dire: i/ ett méprisable. Je 
-r.is .H n̂-; qae to-.re titre peut ÏOUI créer dei 
diutwMa. 

Le doux poêle Sully Prudhommme craint 
îc ce litre ne puisse « froisser les pauvres », 

quant à M l.nvedon il estime que le mot 
est « pittoresque et bien intentionné* mais 
" .. en préférerait un autre. 

M Beriheiot, lui, défend « gueux ». 
Lorsque La lloliaodaii réclsinèraat, 

ds leur sang e r fortune,'! r.ilj>r 
tyranni 

> U et de l'inquisition espagnole, lei 

i douh e «ÎOÏ. Vau* t r tz prit pour roua le 
ns démocratique et | t a î f W l . 
« Gueux » a été rejeté. Quel titre va-i-on 

Il est dommage que le vigoureux poète 
Jean Richepln n'ait pas été eosseJU. Il est 
défendu, lui, lo titre d abord choisi et l'on 
eut pu le nommer président d'honneur de fa 
société des Gueux, de ces « gueux » qu'il fi, 
si pittoresque ma nt, chanté et fait chanter. 

Vous savei, n'est ce pas, quelle furieuse 
croisade bien des savants ont entrepris con-

l alcoolisme, croisade d'un caractère 
K i a sain » que celle autrefois prècbée par 
cet hystérique de Pierre l'Ermite. 

L'un deux rappelait dernièrement la 
forme que cette lulte contre l'alcoolisme re
vêt à l'étranger : 

En Amérique où des femmes qui, pour 
nêtre pas alcooliques n'en étaient pas 
moins folles, sous la conduite d'une halluci
née saccageaient les eabarets.pe/fétraient la 

gnaient les buveurs. 

prescrit que, dorénavant, les frais de 
retour d'un ivrogne A ton domicile, —où il 

ra toujours reconduit en voilure s. T . p . 
seront mis su compte du débitant qui 

AVANT LA RENTREE 
Le retour de H. Léon Bourgeois. —•' 

L'élection du bnreau. — La can
didature de M. Jaurès. — Les 

interpellations 
Parîi, 7 janvier. — Contrairement à ce qui 

piuaieuta de nos coofrèrei ont annoncé, V . 
Léon Bourgeois, actuellement à Cannée, auprès 
deia8;ie icuffran:e, ter* de retour 4 Paris 
daaa la journée de lundi et existera mardi à 
la première séance de la Chambre, qui sera 
preadee, aelon la coiàtume, par M. ftsuiine, 
doyen à'âge. 

Noue Mtnmei heurem, à ce propoa, de pon-
Tûir donner lei meilleures noufellea de la aant* 
de M-l: Bourgeois, dont l'état était inaniré, as 
moment, d'aieiï »i»ei inquietuiei.-Tout oaa-
ger est aujourd'hui écarté, et la malade va 
auasi bien que paisible. 

La première itance de rentrée aéra coniacrés 
a l'élection du bureau de la chambre. 

M. Pau Deachanel ayint fa.t connaîtra i set 
«mie, qu'il ne roulait pat être candidat à lt 
présidence, il n'y aura pas la moindra bataille 

£3ur le fauteuil présidenliei et la r?e ecion ds 
. Léon Bourgeoii eit aaaurée i une très fort* 

majorité. 
La nomination dei TÎce-préiideati donnera 

lieu à quelquei escarmouche». Lei *iC3-préii-
deo'l lortantt (ont MM. Etieoae, Lockroy el 
GuiHain, le quatrième aiège de iice-Drendent» 
owupé par U. Maurice Faure, àerenu 'lenataur, 
étant vacant. 

cette élection que ia livrera U prê

tre vacance, le siège reviendrait de di. 
oembre du groupe socialiste. 
aodidat choisi par ce groupe est M. Jeaa 

Jaurè», qui deviendrait aioii te candidrt ds 

D'ai.leurs, les délégués deigrouDei da gauche 
loiventse reunir très procfisinsaieot au P J -
ais-Bourfaoo, avar.t le jour de la rentrée 
m tout cai, pour examiner ceite question et i t 
irouoncer mr la liste déûtiitve da aea candidate. 

D'autre part, orr annonce que les répnbii-
progreuistes, déjà représenté! au bureau 

ter a ' nj.da i d u 
l'intention de i 

U 

s croyons as voir que te préii-

de M. 
Vosgee. 

L'ordre du jour 
Auisiiot que )» Chambre aura corn Si tué i 

i ireau, elle abordera, très probablement à 
éance de jeudi 15 janvier, la fixation de • 

Toutd 
lent riu conseil demanderai laChai 
oir bien discuter immédiatement i'intêroeliatio_ 

de M. Paul Neunler,député radical de i'Auhe,ear 
la fermeture des chapellei apoartenast fc daa 
congrégations non autôriiéei et lur la situation 
juridique dei établiiaementi non autorisé» ap
partenant a dea cor.grégatiom autoriaéee, "et 

l'affaire tfumbert. 

près de le Chambre cour que la discuiiion 4* 
terpediuon de M. Ferrttte aur l'affaire 

Humbert ail lieu dam le plus bref délai posai* 

1903. Le rapport de M. Berteaux aéra ditlriatué 
es vraiiembiabiauient des le premier jour da 
rentrée. • 
Le président de la commisiion du budget 

demandeta i Ii Cbsmbrede consacrer toutes aei 
ea sans exception a la discuiiion du budgei 

jusqu'où rote lloai. 
La commission da budget estime que, ai la 

Cliitnbre acceut-ùt & ' 
remit d'efforti, 

a quelques dépU'eai'ia-
de demander à la Chambre de roaloif 

bien réserver une iéaac° par semaine à la dit-
dei projets de toi relatifs aux congre-
quand ces projets auront été rapportés 

' illemenl 

séance, la discusaloa 4 | 
amendtmeots déjà déposés sur le bureau a* I 

Le rendement des impôts 
Paris, 7 janvier. — Le chiffre total du rets 

dément des impôts Indirect! et monopoles M 
l'Etat pour le mois de décembre 1903 t'Alessl 
la somme da 143 « t . 100 fr., accusent a i s4 
une plus-value da 1,373,101 fr., par rapportas! 
évaluations budgétairea et une augmisUUes éf 
10,671,300 fr., par rapport à la période • * # 
respondante de i année précédent*. 
» Par rapport eux évaluations bad|étesfes, • 
r e une plue-ralue sur l'eorafiatreeass* aaf 
l.raé.000 francs ; timbra l.MB.flOO fr.: iaaeâft 
sur les opération! de boum 170,000 frases jt 
impôt da 4 oto sur les valeura i LT 

38,000 fr.; Ml, 11,000, sucre, 1 
tributious indirecte» (rooaopole 
poites, 781.500 ; télé|raph«a, 1 
phonei, « 1 «M. et uae motss-
doumti de 876,000; wniritasiaas : 
f 514,000 fr. 

rapport sa mois de éaressavr* tmm\ • 1 
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